








































































1 1/\PITR '- Ill 

PROJ .:.T P R lM/\ ' 1 ER FUKUSHIMA 

La cala trop he dont nou pr vient · 111 te in en 1946, la voici. Le 1 l mars 20 li le plus gros 

acei.den t nucléa ire que l' llu manité a enre Ji tré s'est produit. Aujourd 'hui , cet événement 

mble p urtant déj ·1 loin de nou , mai· il est là ct nous accompagne dan la descente que 

nou effe tuon . Il n'a malhcureu ·emcnt ri en changé à notre mode de vie ni à la 

·on ·idérati n que l' homme porte à la mena ·c nucléa ire, ma is pourtant il aurait dû . Plusieurs 

ientitï qucs de la mmunauté internati onal ' décri vent cet incident occasionné par le 

dér glcm nt de la entralc de ukushima 0 1 ·omme n'étant que le premier d ' une série. Il 

e t pré entemenl dil'fic ile de oir, m .,mc d' imuKit1 er , ce qui se pas e vra iment à Fukushima, 

mai une cho e st ertain : nous a ·sist ns < la Iran form ation souda ine d une centrale 

productri. e d 'énergie élc ·trique upparemm ·nt danger en une anne sta ti onnai re a ec 

beauc up plu lep tent i 1 de dcstru ·tion de ma '><,e qu n ' importe quel a te ar ena! mil itaire 

nu léair . 

Le preu e ' accumulent de j ur n JOUr pour d ' montrer que cet ' énement local '' tend en 

une réacti n en chaine r gi nal , natronale ct mondra le qui , d' une façon ou d ' une autre ru ine 

le Jap n te l que n u le c nnm<,s n<,. ct a · ·rdc nt Iran forme notre monde d ' une manière 

enc re Ir p di ficil e à c repn:<,cntcr, a un stud • uus-. i précoce de la cri e profonde que celui ­

ci pro que . 

et inc ident majeur c t le '>ymb 1 d'une 'ré 

omme entré ct dan laque lle nou c t'>l ( n 

tructi on ma i e dan laquelle nou 

de om1ai . ette ère dan laquel le nou 

cher hon t u une rai n de c ntt nucr, an'> U\ m . l e repr her quoi que e oit , n'a jamai 

ri en eu de omparable uu para ant. ommc le uggcrc oann oreau : « L'a cident nucléa ire 

de la entra le de uku htmu p galem nt d' manière décisive la que tion de la mi se en 
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récit d'un phénomène in isib le, intraçab lc ct durab le. »21 En ce sens, l'accident nucléa ire 

nou in ite à repenser le rôle de l' imagi nati on dans notre rapport au monde visib le. 

partir de e qu'i l m'a ét po sible de oir ct d' imaginer de cet incident j 'a i décidé de 

m int rroger ur ce qu l' imag de Fukushima N° 1 génère, et sur ce qu 'elle permet pour la 

producti on de nou elles imag s su ceptibles de 'inscrire dans l' hi stoire. L ' image de 

l' a idcnt rendue acce sib le par la oie d' Internet, m a poussé, entre autres, à questionner la 

né e sité de tra ai ll r la peinture dans un conte tc de destruction de masse systém ique, mais 

au i de p er un regard ur e qu' cet accident génère, soit les ruines et les émanations 

radioa ti e · du bâtiment nucléa ire. Dan · ·c que j ' imagine de cet incident et ce qui m'a été 

ir un système de destruction qui s' apparente au ystème de 

cr ation-de tru lion que j' ten te de m'lire en ·u re au s in de ma pratique arti tique. À 

partir de mu lti ple m yens de c n ·titu r l' ima •c, j 'ai décidé de prendre Fukushima Daii hi 

ommc leitm ti de m n pr ~ct d'étude . 

21 Yoann or u. « c "'>pc t ·ula1r~.:" (f u"-u Jum ' l· ·Ile une ca tastrophe?)», ataslrophe.s: 
ana~r e el traucment dt• /'(l( 111 1fltt' . _ f~o:\ n r _o 12 [ l n hgne]. 
http: culrure\1 ucllc rg cat Ir ph .01- - :! le- (l ·acu laire-fukush ima-est-ell c-une­
cal Ir phc 
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Figure 1 Aujourd'hui, la fin de la jin (tahlea11), 20 12 

3.L [magin a t·ion t de tru lion 

Dan on ou rage urvil•m1cl! de\ /u( ioll!l, l'h1 t rren de l'a rt George Didi-Huberman point 

le caractère éminemment p litique que re\.t!t l'1mag1nat ion dan le contexte de dépéri ement 

. ~· du monde ontemp rum· . . n tan t que pr dull de l'Imagination, le image ou ren t elon lui 

un e pace de ré isranw dan lequel tl e 1 po 1bl « d organi er le pe imi me » pour 

reprendre une D rmule de a it 'r BcnJamm '', <:. 'e'>l- -dire de pen r notre ituation hi torique 

ur le m de d la \ lll"l'il 'wlce. c mme .,·m., ·m.ml an une «temporalité impure [ .. . ] qu i 

n'engage ni de tru ·tion uche"é' 111 <kbut de redemption . »14 idi-Hub rma n 'crit, en e 

référent à Benjamin, que« [ 1] l'imagma t1 n cc 1 .1vail producteur d' image pou r la pen ée 

- nou é lair par la f: n d nt l' 1utr r n ·ontre notre maintenant pour libérer des 

12 corgc Didi-Hub •rman, urmunn• dt lu wh . P n . Éditions de Minuit 2009 , p. 5 1. 
H alter Bcnjamm 11 t par D•d•-llub ml.lll. /hui. Il 0 
14 Ibid. 
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on ·tellati ons ri ches d 'a nir, nlors nous pouvons comprendre à quel point est déc isive cette 

rencont re d ·s temp ' , cette ollision d ' un présent actif a cc son pas é réminiscent. »25 Cette 

dia le ti qu tem porelle ~ rmatri ce de conste llati n. ritiques est un aspect essenti el de ma 

démarche. À Ira er mc in lallations, j ' ima •ine un e pat:e à l' intérieur duquel s articulent 

di er e temporalit ' (pa · é, pré nt , futur) c l ù la destruction, jamais totale, est toujours 

c nçu en ft nction d ' un e ertaine fo rm de ur i an ·c. 

J'aie ·plor ·ette id e dan · m ne p sitio n Aujourd 'hui, /a fin de /afin qui a été présentée à 

la gal ri rt Mû r en · ptcmb re 201 2. n tab leau était in stall é à qu elques mètres derrière un 

mur itr ' . ctt pa roi itré empêchai t le i iteur de s'<IJ procher du ta bleau, ur lequel était 

pe int , au cent re d' un dé 1 radé con ·cnt riquc all ant du noir au blanc, une représentati on du 

réac! ur 0 4 de la centra le Fukus!Jima f aiichi. Aujourd ' hu i, ce tab leau n'exi te plu · dan sa 

forme ri gina l : ·a de tru ti n éta it pr Jra mmée. 1 ès lor qu il avait été envisagé, a 

de tru tian a ait été planifi ~ : l' bje ti même de ., n c i tence était de donner place à un 

(autre) objet par . a de. truc ti on. Duran t l'·tprè ·-midi du 17 mars 2013, ce tab l au a été brûlé. 

e mor eau re tant ct le cendr • de ce lui -c t ont été ré upér 's du bra ier et ont ex po é 

au entre Plein ud , en tan t que relique d m n propre t ava it. Le cendre et le re te du 

tableau ont l' bjct d 'art que je' ulat'> réuh.,er, lu rcltquc d' un obje t aya nt ex i té et aya nt ét ' 

au para a nt e p ·' au yeu du m ndc . 'ct obJc l-rchque pré enté dan cette econd 

e po ition e t la matériali uti n de la'' r'ncontr dc-. tcmp · » cl nt parle Didi-Huberman dan 

La urvivance de. /11 ioles. 

è
5 Ibid., p. 2. 
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Figure 14 Ré idu iman Bilod >au # 1 à JO igur Résidus Simon Bilodeau # 3 

et ac t d 'a ltération du tab leau a ai.t d 'ab rd été le!>té ·ur une série d'œuvre éga lement 

pré entées à la aleri e rt Mûr 1 r cl 1 e po ·ition Aujourd'hui, /afin de /afin. ette série 

' tait c mp ée de di b îtier c ntcnant les " nd res d • di tableaux incin ' ré à 1 été 2012 

align · un à la uit e de l' au tre ur un mur d · la ga len·, !>ui nn t un mode de présentat ion érie! 

rappelant entre au tre ·, ce lui de · œu I'I.!S cl ' Donald Judd . Le .,pe tateur déam bu lait devant ces 

reliquaire · de tableau jusqu ' oir, au bout de lu !>é ri : un tableau den·ière une itre e lui -là 

m· me qu i de ait être brûlé à !> n t ur uprè., l'e po.,1t1on. e tabl au physiqu ment 

in ac e ib le, alla it être anéan ti de la même maml:re que ceux qui enait tout ju te d être 

offert au regard . 

Tout comme le définit un ther nder!> dan<, '1011 OU\ rage, L 'Ob ole enc d 1 'homme à 

propo de l'idé 1 gie de n tres tèmc de pr >duct1 0n 111 U'> tne ll e, ce projet de peintur a ait 

pour objectif la de truction, lam rt de la pc1ntun: 

Le prin ipe de reproduc tion de lïndu'> lfll: u<. tu Ile ne ignifie pa 
eulement que le pr dUit de én ' ., nt fm •Ile et éphémère ... mai 

qu ' il ouffrent d'une fi rmc de mortalite.: au plu h.w t point ingulière ... 
il doi en t m urir, il <,ont de tmé a n'..l\ 1r qu ' un e i tence éphémère. 
Pour reprendre le. parole., d'un chant ntl/1 tl nt 1'111ten ti n n i tait n n 
·eulement à mellre dan lu t ~ t t.: de., JCUllc'> lé fait qu'i l ' taient 
remplaçab le , mai ti 1 111\llcr a l' a · cpter joyeusement: le 
mar handi · de • p ur m unr l ne mort pour laquell e 

ul ment mettre un terme à une 



c i tence, e ·t d 'emblée po éc ·omm son objectif) n 'a de mort que le 
2(> nom . 
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e tab leau derri ' r la itrc ' tai t « né pour mourir », il devait « mounr » pour atteindre 

l'obj ctifd n e i ' tcn · , a fin d pou ir m ntr r cc qui ne peut être représenté. 

~6 G. nd crs, L 'oh oh•1ci!IICt' d • lïwmme, trad d • l' Il 01 nd pa r Christophe Dav id, Pari 
Édition Fa rio, _o 1 1, p. 41 . 
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L'exposition :récit d ex pér ience 

En entrant dans la salle cl' xposilion il un ' photographie, qu 'on devine être la reproduction 

d 'une p •inture 711i a ét ' bn ï/ Je. On ) 1oitun cube dont/a partie supérieure es t démolie el, 

tout autour, 1111 IJgradé du noir au blanc qui s' 'tend j usqu 'au bords de l 'image. 

ur un 11111r à proximil .; est accroch .; un ta hl eau p •int un iquement de noir. On s 'en approche 

pour pouvoir discerner quelqu ' chose. moi. on se fa it di.1·traire par une énorme p latefo rme 

d pos 'e au sol, vers laquelle on . ' dirige. En raison du dégradé con en trique peint au centre 

d la plateforme, · Il -ci ·emhle creuse et cela produit un effet d 'optique é1 oquant la 

1 'vitalian. On . e rend ·omp te Cfll ' 1' fo nd •. 1 . uhm"rg; d 'eau. et que ce qui semble émerger 

au entre de la plateform ' •st •n fait 1111 a iiW\' cl ' cendres, le re 1 de quelque chose qui 

aurait lté brû/ l. n e rapproche. 11 mur. derrih· • la plateforme, ix petit. tab / aux ont 

1 croché. , m 1i on n ' p ' Ill bien le. ' 'oil·, car i/.1 sont trop (i/oi né . On devra f aire le tour de 

la plateforme et mar her dans 1' pa.\.10ge qui a ét ; wml1wgL; là, trop étroit ep ndant pour 

nou permettre d'ob · n •er correctement Il'\' tahleaur. ' ' Il \ i, comme tout ce qu 'on a vu 

j u qu 'à pré eni, pr ·. entent les signi'S d la de1truuwn d 'un site, d'un li u inconnu. On e 

r tourne pour regard r le tableau qu'on al'tllt dé!wHé et cm aperçoit d la lumière derrière 

une paroi vitrée 1 teintée. n 'r upproche 1!11 jetallf a nou1 ea 11 un coup d'œil au tableau à 

l'entrée, qui emble répét •r 1 . forme\ . tm< trmml le tahlcuux d rri ·,. la p lateforme. L 

perit tableaux . nt lou. d 'un noir IHW, land/\ que c t'lm à 1 'entré e t d'un noir ali, 

égratigné, pou iér ux ?t tem ' ou\ d1 cernom dan le de . in de form un ile 1 u en 

plongée, mai ce n 'e t pa clair. On ) re1 u•ntlra pt 111 <;frt On e rend à la paroi vitr 'e : 

derrière elle, une image 1•id 'o en no1r •t hlcmc \ ·a~lf dom emenl ur un ran en r trait, 

accroché au de· u d 'un conglomérat tle tl l tnlll lu Cil< or on ne 1•o it pa trè bi n qui 

'e t a. e:: flou. un monde de \/rue wn.' cA tru// 1 , de la fumé , de mom•eme11t 

accadé de caméra, de. act1on confu e qu1 ·, clùoult.•m lentement, très lentement. Coupe 

dan la vid ·o. ima e ou la ur 1 , ci l 'eau. uuu <m 11 ' 1rrive touj ours pas à percevoir ce 

qui e 1 pré enté. n cartel 1/0U pré 1 t' que h una~c ont été captée par des drones 
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améri ·ain. urvolanl la ·entr il , nu cl >a ir ~ de Fu!. ushima , , scmtant le paysage dévasté à des 

f ins d'éwluation, suite:. à 1 'in c id ~nt lu Il 11 /Cir. 2011 . Mais que peuvent-ils voir ? La situation 

ne emble pas êlr , des p lus ras. uranies : tout "SI hris J, 1 "S murs, les toits des réacteurs, tout 

t en mine, c'est la jin de quelque ·ho e, mais 1 'image persisle, on cherche encore. On ne 

1 oil que ce qui n 'e ·r plu. là. 

Figure 16 qu 'il re. 1' du 11/0 iuie (lahl•mt # 1 , 201 

Figure 17 e qu'il resle du monde (lllhleull\ #_a ), _OJ 

On re lou rn au premier 1ahl •a11 ù 1 'entre • On 1 IH o11m111 cl ' forme. qu 'on a Hte dan 

l'in talla1ion. n lente toujour d 'ur w rr ft tn. mm a11c une info rmation ne se lai se 

déchi rer clairem lit, ·i e " 'e t que nou ncm n trou1 m devant des ruines, f ace à la 

photo raphie d'un tabl •au où tout n · • t que mort li dt >latwn Pessimisme ou réalisme? On 
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jette nn dernier regard à 1 'exposition. F:t on comprend ' n/in q11e la photographie e t la 

reprod11ction d 'untableau détmit, dont les re. ·te. ca / ·inés ont lt J abandonnés au centre de la 

p/ateforme, que les petits tableaux sont au nombre de six er qu'ils correspondent aux six 

réa ·teurs du sit1:. japona is ... 

Figure 1 e qu'il re ·te du mo11de. _ () 13 
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Figure 19 e qu'if rest ' du monde. imag • id \o, 20 1. 

Tout pré ·entées au 'entre PJ>in ~ud ., 'appuient <, ur l'ob er ation de 1 ac ident 

ur enu u n · cu par 1' ntrcrni'>c des m~d l a'> de commun1 ·at ion auxquel nou a on 

a è . Dan une mi ·c en c •n, qui ·ompltquc l'ac è'> à l'ulf"ormation, je rends pratiquement 

imp ible le reg rd ·ur l'accid ·n t qUI a in'!plr ct rendu t.tn •1blc m n projet. Pen ' t surtou t 

imagin ' à partir de · ragm nt d 'image<, tl t: lu ccn tr,.llc ul-.u-.h Jma 0 1, 1 en ir nnement que 

j ai n tru it app Ile l'imu ina ti n à ml ·n 111 la ou de b r~.: ·he-, on t été pratiqu ·e , où le flou 

a été amp li lié, mai · an né '1 . airement mt: tlr l'ac ·ent ur l.t r~.:connai an e de l'ac id nt 

en tant que tel. 

Par e emple p r l'ob · e~at1 n tmagmalrl! du heu cont.munc. je me u1 repré enté le 

radia tion in\-i ible'> ' manant d s rt:actcur comme une n01r ·eur qu1 e propage. La 

repré entati n graphique de elle n01r ·cur, JC l'ai ima 'ln ... 1u la form d'un d 'gradé 

concentriqu , le centre étan t le p mt ou la n m ·~.:ur t la plu anten e, car c'e t le li eu d' ù 

elle éman . Par eue interprétation de rm.IJ.tiiOns. fa• d mn a un igne que j'uti li ai d jà, le 

dégradé du n ir au blan . un }mb llqu d · la c tru ti n, une ymbolique de 

l'anéanti em nt : 1 n tr c mm "1d .tut ur duqu ·1 111 ·nt des éléments pour créer une 

on tella tion d'idée nd ' 
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Figur 0 C • qu 'il re. te du momie, 20 1 

L uni er réé par la ju 1ap ·iti n de , image~ n U'> offre ù \Ot. un monde dans lequ 1 tout 

emble d 'jà terminé, un uni er · ù n u pan.ti '>~O n'> être le-. <.lerni •r urv i ani . Mais ce 

monde, même 'i l a pri ra ine à partir de l'ac iden t de uku htma, n use t pr · enté omme 

un monde auton me, un au tre m ndc a ant déjll, lut IU'>'>t, -.ombn: da ns 1 pa un li eu 

dé rmai d trui t, ai a nt tee de lieu t uri-.ttqu~.:: que l' n \ t'>th.: pour ai r c qui a ombré, 

e qui re te t d nt n u mm le demtcr '>Un t\ anh . 
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Figure 2 1 Ce qu 'il reste du monde. De sin, 20 13 

3.2 Monument: de truction et ruines 

Dan ce projet, je mer 'fère à l ' un de rôle du monument qui e t de commémorer l' histoire. 

omme l' e plique Françoi hoay : «Le monument a pour but de faire re i re au présent un 

pa ng louti dan le t mp . »27 L in lal lation permet de oir, dan la monumentalisation 

d un é énement l ac tion qui a conditionné on édification. auf que dan cette expo ition le 

monument n ' e i te pa : en fait il e t pré enté ou la forme de e re te . Le re te 

pr iennent de lad truction de ce qui de ait être commémoré. L ' idée derrière cette tratégie 

d pré enta ti n e l de rendr po ible la per eption du pa é de 1 'œu re de oir ce qu était 

l' u re en même t mp que 1 action qui a permi on alt ' ration. 

27 Françoi e Choay, L 'allégorie du patrimoine, Pari Édition du Seuil (coll. La couleur des idées), 
1999 [ 1992] p. 21. 
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Figure 22 Ce qu'il reste du monde, 20 13 

Albert peer, l architecte du me R ich , ré ume, en une théorie qu il nommera la théorie de la 

val m· de la ruine «[ ... ]qu ' il importe plu que tout i l' on e itue dan une période longue 

de l' hi loire , d Ira ailler les ruines du futur ». 2 Dan cette per pecti ve d anticipation des 

ruine d ' un pr ' ent, A lbert peer tent de rendre l'idéologie nazie i ible et éternelle dan les 

igne appréhendé de a d · chéance tout comme le ruine de l ancienne Égypte ou de la 

rèce antiqu nou ont permi d'écrire 1 ' hi toi re et d rendre perceptible et tangible leur 

e i tence. L arc hitec tur de peer a été pen ée pour que le condition d 'édification de 

1 ' idéologie naz ie pui en i re urgir par la i ua li arion de ce qui en re tera , par e igne et 

ymbo le toujour e i tant . 

Par la réa li ati n de ruine d lieu déjà détruit je dé ire donner accè à ce qui a cau é la 

destruction de l'idéologie contenue dan s ce qui a été perdu , anéanti. Il s ' agit ainsi de poser un 

regard non pas sur ce qui est à la source de la monumentalisation, quoi que celle-ci soit 

28 J.-P. Cumier, op. cit. , p. 33-34. 
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compn e dans sa destruction , mai s bien de porter un regard sur l'objet qui a été détruit. 

CertaLns parleront de déconstruction, mais il n'en est rien. Ce que je fai , c'est détruire ce qui 

éta it pour instaurer un nouvel ordre, une nouvell e voie et, ainsi ne plus permettre à ce qui 

existait d exister, sinon que sous form e de reliques. En fa it, comme le précise Jean-Paul 

Curnier à propos d' Albe1i Speer et de la valeur des ruines dans Montrer l 'in visible, je 

«construis des ruines», et celles-ci donnent accès à un monde qui n 'ex iste pas, à un monde 

qui n'exi te plus. 

'est précisément de toucher ce qui n 'ex iste plus qui permet à mon travail de devenir le 

précur eur d'une nouvelle image: une image qui , sans ce processus de création-destruction, 

ne pourrait être perceptible. 

3.3 L invisible 

[( y a dan c tte installation un rapport entre visible et non i ible ou plus précisément entre 

ce qui e t présenté de ant nos yeux et ce à quoi cela pourrait référer, ai lleurs au-del à de 

l obj t physique placé là de ant nou . J'ai tenté par plu ieurs moyens de rendre compte de 

ce dé ir de ignifier ce qui e pa eau-delà de l'objet au même moment que ce qui e pa se 

de a nt nou de a nt 1 'objet. 

Pare emple, en pré entant la idéo con ti tuée d image captée de Fukusbima par le drones 

américa in je montre ce qui re te d un é énement continuellement en évolution. Cet 

é ' ne ment pour uit chaque jour et le fera pendant encore bien de année . Les image 

pré nté dan la idéo ont de imag ervant a é aluer la ituation ur le ite de 

Fuku hima. e image idéographique permettent au pectateur de con tater l'état de 

li u qui a perm1 l'é laboration de 1 e ·po ition : un li u où de ruines matérielle ont 

i ible , mai où ce qui u cite la peur t le danger d tou ne 1 e t pa . 

Il nous est possible de voir, au travers des ruines de cet accident, les restes réels et possib les 

du monde industrie l que nous avons construit dans lesquelles nous évoluons chaque jour. 

Nous reconnaissons les structures de nos habitations, de nos lieux de consommation, de nos 



40 

lieux de production nous reconnai sons notre monde au travers des s ignes qui représentent 

les fondements de celui-ci . 

Figure 23 lei el ailleurs, 201 1 

3.4 La noirceur 

Dan Qu 'e t-ee que le contemporain ? , le philosophe Giorgio Agam ben définit le 

con temporain en rapport a ec la noirceur de 1 e pace, comme étant ce qui e t là de ant nous, 

et qui n'e t pa encore i ible mai qu il n' t déj à plu po ible de oir: la contemporanéité 

e t pour lui que lq ue cho e qui n trou e jamai pied dan le pré ent, qui e t toujour dans 

«un ce rtain d 'pha age» i -à- i du pré ent. 29 En ce en écrit- il « [t]ou le temps ont 

ob cur pour ceux qui en éprou nt la contemporanéité » 0
, car le contemporain n'e t pa 

celui qui perçoit la lumière de on temp mai on ob curit ·. Pour perce oir la noirceur d 'une 

époque, il fa ut pouvoir en neutraliser les lumières celles qui nous aveuglent. Illustrant son 

29 Giogio Agam ben Qu 'est-ce que fe conremporain ?, trad . de l'italien par Maxine Rovere, Paris 
Payotpoche,2008, p. 9. 
30 Ibid. p 19. 
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propos par la vision que nous avons du ciel, Agamben explique que ce que nous apercevons 

de l 'obscurité dans l'espace est en fa it la lum ière des étoiles qui ne nous atteint pas31
. Cette 

lumière, qui ne nous atteindra jamais et qui crée l' obscurité, car les étoiles dont ell e provient 

s'éloignent de nous, témoigne de l ' espace-temps ambigu de la contemporanéité. Cet espace­

temps, que l'on nomme « obscurité », prend en compte ce qui n 'est déjà plus visible et ce qui 

ne l ' est pas encore . Cette idée, je la représente par la réa lisation d'objets contenant 

simu ltanément un passé et un futur, je rends vis ibl e ce qui se tient exactement à la limite de 

l ' un et de l'autre. 

Dans mon installati on je propose un objet qui semb le léviter au centre d ' un bass in d 'eau. Cet 

objet a été rendu poss ibl e par la destruction d ' un autre , un tableau ayant été exposé et vu par 

quelques personne . Aujourd ' hui , ce tableau n'ex iste plus: seul le souvenir de son ex istence 

e t possibl e par la v isuali ation de ce qui en res te. Des morceaux calc inés de l' image sont 

perceptibl e ma ts nou somme désormais devant un autre objet, un objet ayant été altéré et 

ayant ga rdé le souvenir de ce qu il était, tout en proposant un tout nouveau regard sur ce qu'i l 

contenait . e qui rend intéressant cet anéanti s ement est sans doute ce que révèle cette 

transfonnation. 

Par la mi e en cène de ce re tes je tente de toucher à la noirceu r de l'obscurité dont parle 

gamben . Par 1 ob ervation d un objet détruit dont le ujet n existe plus, mai dans lequel le 

futur emble au i in crit an qu'il ne oit possible de l ' aperce oir, je tente d'accéder et de 

donner accè par l imagination à ce qu i pourrait adven ir du présent. Cette noirceur ce flou 

ertigineux de ant leque l je place le pectateur sert à ou rir la voie de 1 imagination ers des 

lieux qui emblent être tout prè de nou , mai dont nou ne emblon pas pou oir apercevoir 

le abord : le noi r comm e pac dan lequel naissent et meurent de idée sans que nous 

n ' n o on témoins . 

31 Ibid., p, 23 -24. 
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J'ai de plus en plus axé mon travail sur le développement de la noirceur, de l 'o bscurité, afin 

de jeter un regard sur ce qui n' est pas éclairé, sur ce qui semble se tenir dans l'ombre de ce 

qui domine idéologiquement notre temps. 



ONCLUSION 

«C'est ce1iainement une vision apoca lyptique. Mais si, à côté d'ell e et de 
l'ango isse qui la suscite, il n' y ava it pas au si en moi une part d'optimisme, 

autTement dit la pensée qu il est possi ble de lutter contre tout cela, je ne 
serai s tout simplement pas ici au mili eu de vous pour parler. »32 

Pier Paolo Pasolini 

Aujourd'hui, haque jour, j e regarde le monde et malgré tout ce qui m'est offert de beau à 

voir, à vivre, j'ai peur. 

J'a i peur du monde que nous avons con fruit, dont nous connaissons les failles et dont nous 

perpétuons 1 'émancipation avec fierté et enthousiasme. 

Qu'il s 'agi de mon projet ou bien de tout le travail que j'ai réalisé auparavant, je dois 

admettre que par cette production, en partie contre-productil e, j'accomplis une œuvre qui 

'auto-génèr , qui aboutit toujours sur un questionnement personnel et qui prend en compte 

la néce il' d faire face à ce néant de p lus en p lu présent dans le monde que nou 

bâtis on . 

Le rif! ·ion que peuvent occa ionner un regard sur de tragédies telles que 1 'accident de 

Briti h Petroleum ou celui de Fukushima Daiichi nous montrent que celles-ci ne s'arrêtent 

pa avec la fln d leur m 'diati at ion, pa plu d 'ai/leur qu '01 ec la fln de événement eux-

même , ar 'en uil'ent une érie d con équence inimaginable . 

ont in uer dan un tel J' tème, c 'e t 1 favori r, le faire e.xi ter, c'est rendre po si ble la 

poursuite de on objectif de rédemption, soit celui de détruire. 

32 Pier Pao lo Paso lini cité par G. Didi-Huberman, op. cir., p. 45. 
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Aujourd'hui, le monde change d 'une manière si radicale et si violente qu 'il nous sera bientôt 

impossible de nous ) adapter décemment. L 'imagination est 1 'un des seuls moyens par 

lesquels notre adaptation à ces nouveaux environnements demeure possible. 

Mon projet de maîtrise a été réfléchi de sorte à prendre en compte le monde dans lequel nous 

sommes et dans lequel nous évoluons afin de poser un regard critique sur notre situation 

contemporaine. À partir de mon observation , de mon imagLnation et de mes réflex ions à 

propos de la centrale de Fukushima j 'ai désiré mettre en scène dan s mes œuvres ce qui 

con ti tuera le lendemain de notre perte. Mon rapport à cet événement que je n 'a i jamais vu et 

que je ne verrai jamai en vrai a donné fonne à différents éléments que j ' ai intégrés à ma 

pratique tel que le dégradé concentrique, le noircissement de tout, le fracas, la de truction ou 

encore la mise en scène de ruines relevant d une époque contenant tout un bagage cu lturel , 

reconna is abl par le objet inguliers qui lui appartiennent. 

Par la mi se en cène de obj ets, je n a i pa tenté de rendre visibl e l'événement, le sujet en tant 

que tel · j ai vou lu toucher un certain état de notre réalité aller au-delà de la représentation 

en qu !que sorte. J ai voulu dmmer à voir tout un y tème de production et une culture 

mdu triell e tandardi ée qui ' organi e autour de la dé humanisation du monde et qui e 

manife te à travers certa in s rapports de formes déri ées du minimali me. 

Par 1 imagination de Fu/at hi ma Da ii hi, j'ai tenté de trouver de nou eaux moyen de 

repré en tati on, de nou eaux moyen de production . Mon obses ion à ou loir 
. . 

o1r ce qUJ 

n 'é tait pa là de ani moi m a permi de dé elopper une toute nou elle manière de représenter 

et de produire : par la négati e, 1 retra it l'effacement le recou rement, etc . À tra er un 

agen em nt de me ai e t erreur Je ui arri é à con truire un uni ers contenant le 

igne du monde dont il éma n . 

Pour l' in tan t, j 'a i pu toucher que lque -un de a p ct lié au écu par procuration de 

certains événements de l' actualité qui m ' inspirent. Dans le cas de ce projet-ci , il ne s ' agissait 

pas de révéler ce qu 'est réellement l 'accident de Fuk:ushima Daiichi, mais d'interpeller 

l' imagination et de penser ses limites face à un tel événement. En somme, ce désir de montrer 
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non seulement ce qui n 'es t pas vis ible [oui ], mai s ce qui sembl e même di ffic ile à imaginer, 

m 'anime et me pousse à chercher dans ce que je peux percevoir du monde par le biais des 

différents moyens de communication. 
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